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1101:, l'avons vu plus ltaut, Falloux décide la disso 1 n 
1iot des AtC'lirrs :\'ationaux. Paris· va vivre des journées 
tnp·lque::;. 

VII 

LES JOURNEES DE JUIN 

Une délégation conduite par Louis Pujol, ancien sémi­
nart'ite, ancien officier de l'Armée d'Afrique, qui, 
clans une brochure prophétise des jours sanglants avait 
·écrit : « Les ouvriers vous ont dit : Nous avonc le droit
de vivre en travaillant », et vous leur avez répondu :
·« Nous avons le droit de vous laisser mourir de faim,
ou vous travaillerez comme nous le voudrons » - est
reçu par MARIE. A la demande de PUJOL de reveni.r sur
rat•rèté de dissolution, MARIE oppose un refus cassant :
{C Sil les ouvriers ne veulent pas partir pour la Province,
no1111:s les y contraindrons par la force... par la force,

·entendez-vous ? »
La <lélégation sr retire en annonç-ant « le recours aux

armes pour le lendemain 11. 

Le -Vendredi 2:1 Juin, ù 6 heures du matin, 7 à 8.000 
ou,yt'iers se rasemblent sur ia Place du Panthéon aver 
Pujol à leur tête, bannière déployée. Ils vont jusqu'à Ja 
Bastille Pujol les harangue. « La révolution est à 
recommencer. Amis, la liberté ou la mort "· La colonne 
se. rernet en marche, se d6ploic. Rue Saint-Denis, Boa­
levard Bonne-Nouvelle, derrière !'Hôtel de Ville. F,1,•1-
bourg Saint-Antoine, partout les barricades se dressent. 

Les ouvriers sans chefs connus ceux-ci sont en ext. 
·ou en prison clepuis la manifestation du 15 Mai en
favem· de la Pologne, mais avec ordre et méthode 
-organisent l'insurrection. Les drapeaux tricolores des
A�lters Nationaux sont plantés avec ces inscriptions :
�c Du pain ou la mort » ; « Du travail ou du pain » ;
1c- Ou pain ou du plomb Il,
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A 11 heures la moitié de Paris semble appartenir aux­
insurgés. Combien sont-ils? 100.000 peut-être ? Et 'par.rnü· 
eux les femmes ne sont pas les moins actives. 

Pendant ce temps, le général Cavaignac, Ministre de 
la Guerre, organise la répression. Il a mis au point \ma 
tactiqùe'.: laïsser les· l>arricades se former, puis procéde,1· 
à un , nettoyage impitoyable. Les. troupes sont massé:Ps­
aux Tuileries, Place de, la: Concorde,, esplanade• - des 
Invalides. En·totit 40.000 hommes environ .. • : ... '.,.;( :'1 

La bataille �a :'s'engager ·terrible,, sanglante. hes 
femmes, les ·vieillards, les· enfants prennent part à (:la­
lutte. Les barricades doivent être. enlevées une à un", 
ellès sont' pa·r.fois distantes de 30 en 30 .mètres. On se �11.t 
au corps· à corps: La trou.pe emploie• .le canon ·pour 
ouvrir des brèches. 1·_1, 

L'état de siège est proclamé le 24, les forces de ·pairt 
et d'autres se son't' accrues·: Les pertes sont Iiombteuses 
des deux côtés. Mais peu à peu les insurgés sont refou­
lés. Le général· Bréa voulant àrinoncer que l'Assemti'l�·e· 
avait �oté • un crédit 'de trois niillion's pour les citôy'eibs 
dans le besO'in,,'est pris pour Cavaignac et massarrt t à.
Gentilly (1)'. 

• :.;., 

Morn:eigneur Affre, archevêqu�. de Paris, veut pairJe.r 
à 1 la foule, au Faubourg 'saint-Antoine, il tombe frappé-
d'une balle. • .-:.

Le 2,6 Juin au. ,matin, les derniers insurgés sont t�S­
persés .. VAssemblée reçoit, du général Cavaignac une
dépêche II Le Fa4bourg Saint-Antoiné, dernier point. "e 

, f 1 1 

Résista.r,c� est pris,. Les insurgés sont réduits. L'ow·atre 
a triomphé de l'�narcbie >1, 

;Bilan Dans :,l'armée 1.600 morts ou blessés; J,:.::mi 
les ouvriers, au moi.ns 3.000 morts. Puis ce sera la con­
tre-révolution, , des représailles, 14.000 prisonniers. ·:· .. <;!es 
transportations sans jugement. 

La deuxième République démocratique s'est effoNttrée. 

()) Hisl�ire du Mouvement Ouvrier en France de J. \,fop-
treu'il (page 84).












